
En 400 ans à peine, la coloni-
sation de La Réunion a décimé la 
plupart des espèces présentes ori-
ginellement sur l’île. Parmi les sept 
espèces de reptiles indigènes de La 
Réunion, il n’en reste désormais 
plus que deux : le Phelsuma borbo-
nica ou gecko vert de Bourbon et le 
Phelsuma inexpectata ou gecko vert 
de Manapany.

NOI (Nature océan Indien) est 
une association qui existe depuis 
2007. Dans un premier temps, son 
objectif était de mener des obser-
vations et des analyses dans le 
but de mieux connaître ces deux 
espèces, identifier leurs besoins et 
comprendre les enjeux de leur sur-

vie. « L’idée était d’en apprendre plus 
sur ces geckos qui sont peu connus », 
explique Chloé Bernet, chargée de 
mission chez NOI.

Les geckos verts de La Réunion 
sont des lézards de petite taille vi-
vant généralement dans les arbres 
et les rochers. Souvent nichés en 
haut des vacoas, ils en apprécient 
les fruits sucrés et les retenues d’eau 
créées dans le creux des feuilles. Ils 
sont reconnaissables par de pe-
tites taches rouges sur le dessus de 
leur tête et le bout de leur queue. 
Ils se nourrissent principalement 
d’insectes, de fruits et de nectar de 
fleurs. D’après Chloé Bernet, « ils 
pourraient être responsables de la 

pollinisation de certaines espèces de 
plantes comme le latanier rouge ». 

Le gecko vert de Bourbon occupe 
les hauteurs de l’île. On peut trou-
ver notamment de petites popula-
tions isolées au Maïdo, au sommet 
du Dimitile et du Cimendef, dans la 
vallée de Takamaka jusque dans les 
hauteurs de Saint-Denis. Le gecko de 
Manapany vit quant à lui sur une 
zone bien plus restreinte. Il n’oc-
cupe qu’un segment du littoral 
entre Saint-Pierre et Saint-Joseph.

D’après Chloé Bernet, son 
principal prédateur naturel est le 
papangue, un oiseau rapace. Mais 
aujourd’hui « son impact est mineur 
comparé à celui des animaux intro-

duits par l’homme comme les chats, 
les rats, la couleuvre ou encore les four-
mis de feu », rappelle-t-elle.

Les geckos 
verts 

en danger 
d’extinction

Ces deux espèces endémiques 
figurent sur la liste rouge de l’UI-
CN (Union internationale pour 
la conservation de la nature). Le 
gecko vert de Manapany est classé 
comme espèce en « danger critique 
d’extinction ». Il s’agit du « degré de 
menace le plus fort avant qu’on consi-
dère que l’espèce est éteinte », alerte 
Chloé Bernet.

D’après Markus Roesch, respon-
sable scientifique chez NOI, « il ne 
reste que trois à cinq mille geckos verts 
de Manapany à La Réunion ». 

Le gecko vert de Bourbon est 
lui considéré comme une espèce 
en « danger d’extinction ». Ce qui 
correspond au stade en dessous. 
Il nécessite néanmoins une atten-
tion tout aussi importante. On es-
time qu’il reste entre vingt et trente 
mille geckos verts de Bourbon sur 
l’île. Selon les études menées par 
l’université de La Réunion, les po-
pulations de geckos s’éteignent à 
une vitesse fulgurante. Leur survie 
est menacée par plusieurs facteurs. 
Le développement des hommes sur 
l’île a véritablement brisé l’équilibre 
de la biodiversité. L’introduction 
d’espèces envahissantes est une 
des raisons principales de leur dé-

clin. « 90 % de notre travail consiste à 
contrôler les espèces envahissantes », 
rappelle Markus Roesch. Il s’agit de 
plantes exotiques ou encore d’ani-
maux comme les rats, les chats et les 
chiens errants. Mais aussi d’autres 
espèces de lézard comme le Phelsu-
ma grandis importé de Madagascar. 
Selon le site de NOI, il a été « introduit 
suite à un relâché d’élevage en 1994 ». 
Il s’est diffusé aux quatre coins de 
l’île et est aujourd’hui incontrôlable.

De plus, l’urbanisation a entraîné 
une fragmentation de leur habitat 
par la construction de routes et 
d’habitations. L’agriculture aurait 
également des effets néfastes à 
cause de l’utilisation de pesticides. 
Pesticides qui sont utilisés dans les 
champs de canne à sucre qui se 
trouvent au-dessus de Manapany. 
« Il y a de moins en moins d’habitats 
disponibles pour les geckos, ce qui les 
pousse à se retrancher dans de petites 
zones encore favorables », déplore 
Chloé Bernet.

Comment 
les sauver ?

Face à l’urgence de la situation, 
Nature océan Indien tente de ré-
parer les dégâts causés par la vie 
humaine. Le premier pas de l’as-
sociation a été de faire signer une 
convention aux habitants, les enga-
geant à protéger les geckos présents 
chez eux. « C’est une belle réussite », 
se félicite Chloé Bernet. En 2012, le 
gecko vert de Manapany a fait l’ob-
jet d’un premier PNA (Plan national 
d’action). Un second PNA a été mis 
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ENVIRONNEMENT

Les geckos verts, espèces en voie de disparition
Les geckos verts de La Réunion sont les derniers reptiles indigènes de l’île.  Aujourd’hui, ces espèces sont malheureusement 

menacées d’extinction. L’association Nature océan Indien lutte sur place pour restaurer leur habitat naturel 
gravement fragilisé par la présence humaine.

Les geckos verts apprécient les fruits du latanier mais se nourrissent aussi d’insectes et de nectar de fleurs. (Photos Emmanuel Grondin)

Markus Roesch, responsable scientifique chez NOI : « Je suis passionné de reptiles de-
puis tout petit ».



en place en 2020. Il se consacre cette 
fois-ci aux deux espèces de geckos 
endémiques et doit répondre à dif-
férents objectifs d’ici 2029. Dans le 
cadre de ce dispositif stratégique, 
NOI a décidé de monter un projet 
d’élevage transitoire sur 2 ans. Un 
universitaire faisant sa thèse sur les 
geckos a réussi à prouver que ces 
espèces souffrent d’une forte mor-
talité infantile. Le projet consistait 
donc à capturer des juvéniles en 
éclosion dans la nature, les placer 
en captivité et les relâcher une fois 
adultes. Cette initiative a montré 
des résultats très positifs puisque 
« sur les quarante juvéniles capturés, 
trente-neuf geckos adultes ont pu être 
relâchés », explique Markus Roesch.

Parallèlement, l’association 
s’est lancé un autre défi : créer une 
pépinière pour restaurer le milieu 
naturel des geckos et lutter contre 
les plantes exotiques envahissantes. 
Dans cette pépinière, l’équipe de 
NOI fait pousser des palmistes 
blancs, des vacoas, de la saliette, du 
bois d’ortie, bois de buis, du manioc 
de bord de mer… Toute cette flore 
est ensuite peu à peu replantée dans 
la nature. « On replante des espèces 
favorables aux geckos mais aussi fa-
vorables à l’écosystème en général », 
précise Chloé Bernet.

Un autre aspect de la mission 
de NOI consiste à lutter contre les 
espèces nuisibles. Certains geckos 
envahissants comme le Phelsuma 
grandis doivent être exterminés 

pour la survie des geckos verts 
endémiques. Ces opérations sont 
menées à l’aide d’outils pour le 
moins étonnants : des carabines et 
parfois même des sarbacanes. Cela 
pose tout de même des questions 
éthiques incontournables.

Pour répondre aux objectifs du 
PNA, NOI s’associe avec différents 
partenaires comme la SEOR (Socié-
té d’études ornithologiques de La 
Réunion) et l’ONF (Office national 
des forêts). Elle obtient certains des 
financements nationaux comme 
ceux de la DEAL (Direction de l’en-
vironnement, de l’aménagement et 
du logement).

Sensibiliser

« Il faut que les Réunionnais s’ap-
proprient cette problématique », sou-
lève Chloé Bernet. Pour cela, NOI 
met en place des formations pour 
les professionnels, crée des supports 
de communication et organise des 
animations scolaires. Matthieu et 
Antoine sont en service civique 
dans l’association. Ils rencontrent 
toutes les semaines des élèves du 
collège Achille-Grondin de Saint-Jo-
seph et leur proposent des activités 
en rapport avec la préservation des 
geckos verts : exposés, jeux et opéra-
tions de comptage des geckos.

« C’est important que les mar-
mailles soient plus proches de la 

nature », affirme Markus Roesch. 
Faire évoluer les consciences fait 
partie intégrante de leur mission. 
« C’est quelque chose qui nous tient 
beaucoup à cœur et qui nous semble 
primordial », ajoute Chloé Bernet. 
Il est important que chacun soit 
au courant des règles en vigueur 
concernant la préservation des 
geckos verts de La Réunion. Au-
jourd’hui, ceux-ci sont protégés 
par l’Article L-415-3 du Code de 
l’environnement selon lequel 
« toute personne portant atteinte à la 
conservation d’une espèce protégée 
(à l’exception de la perturbation in-
tentionnelle) est passible de deux ans 
d’emprisonnement et de 150 000 € 
d’amende. Cette amende est doublée 
lorsque les infractions sont commises 
dans le cœur d’un Parc national ou 
dans une réserve naturelle ».

Adélie CLOUET D’ORVAL

Le Quotidien de la Réunion - Dimanche 30 avril 2023
3 LA RÉUNION LE FAIT DU JOUR

À GAGNER AUJOURD’HUI

Comment Jouer :

Règlement du jeu FREEDOQUOTIDIEN déposé chez Maîtres Daniel TAI-LEUNG, Jean MAYER.
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le Quotidien

du jour

Attendez que 
l’animateur vous appelle 

chez vous, avant 12h
en écoutant

Répondez à sa 
question. La réponse 
se trouve dans votre 

Quotidien !
 Gagnez tous les jours 

minimum 100€
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Vidéo sur
www.lequotidien.re

Le gecko vert de Manapany est arboricole, ce qui signifie qu’il vit principalement dans 
les arbres.

ENVIRONNEMENT

Les geckos verts, espèces en voie de disparition

Les geckos verts sont des espèces endémiques. « S’ils disparaissent de La Réunion, ils 
disparaissent du monde entier », s’inquiète Chloé Bernet. (Photo DR)

Les membres de NOI cultivent des plantes dans le but de restaurer le milieu naturel des 
geckos verts.


